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			« Vous n’avez pas besoin de faire des efforts pour être ce que vous êtes. Tout effort vous éloigne de ce que vous êtes. L’effort est une projection, c’est un éloignement de soi-même. (…) Il faut entrevoir directement ce que vous êtes par essence, pressentir ce que vous êtes véritablement. »

			Jean KLEIN

			« Si vous voyez la nature et la structure de la pensée avec une grande clarté, vous verrez qu’il est possible de fonctionner à partir d’un état de l’esprit libéré de la pensée, et néanmoins utiliser la pensée. C’est là la vraie méditation… »

			Jiddu KRISHNAMURTI

			« Vous n’êtes rien. Vous avez beau avoir un nom et un titre, des biens et un compte en banque, la puissance et la célébrité, tous ces écrans protecteurs ne vous empêchent pas de n’être rien. Que vous dormiez ou que vous soyez réveillé, le rien est toujours là. (…) Lorsqu’il y a la découverte, la révélation de ce rien, de ce vide qui est vous, c’est alors seulement qu’il est possible à l’esprit d’être immobile. Et dans cette tranquillité, la vérité se fait jour »

			Jiddu KRISHNAMURTI

			« Votre source est à l’intérieur de vous-même. Abandonnez-vous à elle. Cela veut dire que vous devez rechercher la source et vous y fondre. »

			Ramana MAHARSHI
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			Émergence et expression du… RIEN !

			Un jour de juillet 2024, j’ai passé un moment en la compagnie à la fois stimulante et amusante de José Le Roy et de Franck Terreaux. C’était juste un moment de convivialité, sans but, juste pour la joie d’être… et d’être ensemble !

			Le lendemain matin, à ma surprise, le livre que vous avez entre les mains a commencé à jaillir spontanément, et trois semaines plus tard, il s’est interrompu comme il avait commencé, spontanément, comme par hasard au terme de 108 chapitres.1

			Chaque jour, pendant quelques heures, le texte se présentait à moi, et hormis la mise en forme et la correction quand nécessaire, je n’avais pas l’impression d’écrire. Pourtant, j’y parle aussi de « moi-même », même si c’est le plus souvent à partir d’où ce moi-même s’est fondu, ou noyé, je ne sais pas comment l’exprimer… disons à partir du Vide, du Silence, mais aussi de la Joie et de l’Émerveillement qui ont présidé à la célébration du RIEN dont il est question ici, tout le long.

			Ami lecteur, j’espère que vous aurez autant de joie à sa lecture que j’en ai eu à son écriture, et que vous vous reconnaîtrez vous aussi comme étant ce RIEN qui ne nous empêche paradoxalement pas de fonctionner en tant qu’individu, mais sans la croyance que nous sommes séparé, distinct, spécial.

			L’individu, quel qu’il soit, est ce RIEN qui est TOUT !

			Et seul le RIEN, c’est-à-dire la transparence absolue, permet de le réaliser… c’est alors que le RIEN se reconnaît aussi comme le TOUT…

			Une pincée de QUELQUE CHOSE, et plus de réalisation…

			Bonne lecture… en vous-même !

			


				
					1. En Inde, ce chiffre est très symbolique : il représente à la fois l’unité, le vide, et l’infini.
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			Rien, c’est encore trop !

			J’ai éperdument envie de partager le regard que je porte désormais sur l’éveil spirituel, ou la spiritualité au quotidien, mais je suis embarrassé : j’en suis au point où je considère que quoi que l’on puisse proposer pour s’éveiller à sa vraie nature est de trop, au sens où cela alimente la dynamique égoïque mentale et émotionnelle, et par là nous éloigne de la transparence de ce que l’on est véritablement, qui est si simple, si naturelle, et toujours présente, même si nous l’ignorons encore. Sauf observer ce qui observe, mais ce n’est pas quelque chose, c’est ce que fait spontanément la Conscience. Sans être rien, ce n’est donc pas non plus quelque chose.

			Malgré tout, je sais, pour l’avoir vécu, combien, parce que notre imaginaire est nourri d’attentes plus ou moins raisonnables, il peut être nécessaire pour certains d’avoir des pratiques, des exercices, des astuces, des moyens habiles comme disent les bouddhistes, pour faciliter la reconnaissance de notre essence véritable, toujours présente. Dans les pages qui suivent, je vais donc vous présenter ce qu’on pourrait dénommer des éléments de mon parcours, et ce qui m’a apparemment conduit à réaliser que « même rien, c’est encore trop ! »
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			Parcours vers nulle part

			J’ai longuement pratiqué la méditation (vipassana), une méditation bouddhiste, mais je confesse que la doctrine bouddhiste m’intéressait beaucoup moins que la pratique brute, directe, sans cadre de référence idéologique ou doctrinal. Cette pratique expérientielle consiste simplement à être présent et attentif à tout ce qui surgit dans le champ de la conscience (pensées, sensations, émotions, réactions, etc.) et dans le même temps à constater l’immensité silencieuse au sein de laquelle tout cela apparaît, se déploie un moment, puis retourne dans cette immensité silencieuse.

			J’ai dans le même temps rencontré/écouté/lu Krishnamurti et quelques autres, essentiellement des non-dualistes de divers horizons (bouddhisme, advaïta, zen, dzogchen, taoïsme, soufisme, christianisme, judaïsme ésotérique, électrons libres), puis l’évidence s’est imposée avec la même clarté qui gagne le jour à l’apparition du soleil levant, lorsque l’obscurité se transforme en lumière :

			Tout ce qu’on peut entreprendre, y compris avec les plus nobles intentions du monde, nous éloigne un peu plus, même d’un cheveu, de ce que nous sommes vraiment, et qui en réalité est l’unique objet de notre recherche, et la formule est malheureuse hormis sur le plan sémantique, car ce n’est en rien un objet, bien au contraire, on peut même avancer avec conviction que c’est l’ultime sujet, le sujet unique, non personnel, ce qui ne signifie d’ailleurs pas qu’il soit impersonnel, nous y reviendrons plus tard.
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			Tout est de trop… pour reconnaître l’Être

			Donc, tout ce qu’on peut entreprendre au nom de la spiritualité nous ramène ipso facto à une forme de matérialisme, aussi subtil soit-il. Et qui dit matérialisme dit « moi en tant qu’apparence et individu ». Tout ce que nous pouvons entreprendre dans le but de nous libérer nous asservit, nous enchaîne. Nous : l’individu qui entreprend. (Cependant, comme il nous faut bien partir d’où l’on est, le mieux est d’apprendre à regarder ce « moi en tant qu’apparence et individu » comme apparaissant et disparaissant au sein de l’immensité silencieuse… C’est beaucoup plus facile qu’on ne nous l’a dit, et bien plus facile qu’on ne le croit) …

			Ce propos sur l’asservissement dû à la recherche peut sembler désespérant, et je concède que pour le moi pensant, l’individu, qui aimerait bien s’approprier la spiritualité, qui voudrait être ou devenir « quelqu’un de spirituel, voire d’éveillé », c’est une nouvelle apparemment déprimante.

			Mais pour la conscience ouverte, que nous avons tous en commun, que nous en ayons conscience ou non, c’est au contraire une merveilleuse nouvelle, la fin de l’asservissement à un idéal, à un imaginaire, à des fantasmes, et l’émergence de la reconnaissance du réel et de ce que nous sommes vraiment, j’ose le dire une fois encore : un espace infiniment ouvert et totalement hospitalier… une immensité silencieuse.

			Espace infiniment ouvert, qui n’a ni centre, ni périphérie, ni forme, ni contour, ni couleur, ni son, en fait, pas la moindre qualification, pas le moindre attribut. Voilà ce que nous sommes, et que chacun de nous peut aisément redécouvrir, puisque cet espace est toujours déjà là, même si la plupart n’en ont pas trop conscience, ou le réfutent.

			Espace hospitalier, parce qu’absolument tout ce dont nous faisons l’expérience dans le monde en tant qu’individus, les pensées, les sensations, les sentiments, les opinions, les émotions, les cinq sens, tout, absolument tout, se déploie au sein de cet espace, qui n’en est jamais perturbé ou affecté. Réellement, chacun d’entre nous peut aisément le redécouvrir.

			Mais comment, me direz-vous peut-être ?

			Dans les pages qui suivent, je voudrais partager avec vous ce qui dans mon cas a pu me révéler d’abord cet espace ouvert, ensuite que je suis par essence cet espace ouvert. Et vous aussi !
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			Même rien est de trop !

			Je tiens toutefois à rappeler que ce qui fonctionne pour l’un ou l’une, ne fonctionne pas nécessairement pour d’autres.

			En réalité, au fil des pages, j’espère surtout partager avec vous la confiance et la conviction en le fait que comme nous sommes déjà libres, ouverts, éveillés, même si nous ne le savons pas encore (ce n’est pas un présupposé, mais un fait vécu), c’est chacun/chacune dans sa propre vie telle qu’elle est qui trouvera sa propre façon de reconnaître ou de redécouvrir cette splendeur oubliée, cette magnifique simplicité, pourtant toujours présente.

			Ce n’est pas elle qui dort et que nous devons réveiller, comme l’insinuent certaines traditions, c’est au contraire nous, en tant qu’individus, qui sommes plongés dans un sommeil dont il est cependant très facile de se réveiller, quoi qu’en disent les traditions de l’effort et de la lutte contre soi-même. Parce que c’est toujours déjà là !

			Et après le réveil, voir s’il nous faut ou non des pratiques ou des gestes intérieurs pour nous tenir éveillé, sans effort ni intention, ou si le réveil est suffisamment notable pour que même si nous nous rendormons, ce n’est plus un sommeil aussi profond, car le réveil vécu ne s’oublie pas, ne peut jamais s’oublier. L’espace infiniment ouvert reconnu comme étant soi-même ne peut jamais plus totalement s’oublier.

			Si tout ce que nous entreprenons ne peut jamais nous libérer de l’illusion d’être prisonnier d’une chose ou d’une autre (le mental, les émotions, la violence et les tragédies du monde, etc.), un rien, cependant, peut tout révéler, peut tout réveiller.

			Mais évoquer ce rien, c’est prendre le risque d’en faire quelque chose, un objet, et c’est évidemment en ce sens qu’un rien, c’est déjà trop !

			On embarque ensemble ?
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			Un rien, c’est moins ou c’est plus que deux fois rien ?

			En ce qui me concerne, le premier réveil a eu cours dans mon enfance, une enfance plutôt solitaire au début, mes parents ayant divorcé et m’ayant placé en nourrice chez un couple de campagnards, moi le petit parisien, dans une maison sans enfants, sans confort, sans télévision… et où seul mon grand-père maternel venait me voir de temps en temps, parfois avec mes deux cousines, ce qui me rendait tellement heureux. On me parlait peu, on ne me faisait jamais de câlins, on ne m’embrassait pas, ma mère me manquait terriblement, et comme elle était loin, je ne la voyais que très peu souvent, peut-être trois fois par an, pendant les plus de deux ans de cette expérience inaugurale de contemplation (forcée).
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			L’esseulement, ce n’est pas rien !

			Curieusement, je pleurais rarement, je préférais m’inventer des histoires, et dès que je l’ai pu, me plonger dans des livres. Mais comme je n’allais pas encore à l’école, je passais quand même de longues heures sans rien faire, et sans l’avoir voulu ni cherché, j’ai eu l’intuition de cet espace ouvert toujours présent, évidemment sans pouvoir le mettre en mots ou même seulement le penser. Et je restais ainsi assis immobile de longues heures, sous un arbre, ou au bord de l’eau, ou encore dans ma chambre spartiate – qui finalement préfigurait les cellules de méditation où je passerais tant de temps plus tard –, perdu dans des contemplations où l’intérieur et l’extérieur ne faisaient qu’un. C’est bien plus tard que je l’ai formulé, mais cela, je ne l’ai jamais oublié, ou plutôt, ça m’a toujours habité, en toile de fond pour ainsi dire.
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			Retour aux autres, retour à l’éternité

			Plus tard, enfin scolarisé, et vivant désormais avec ma mère et mon beau-père, je me suis fait beaucoup d’amis, mais j’ai toujours également conservé le goût et la nécessité de la solitude, sans savoir vraiment que c’était probablement parce que cet espace reprenait le gouvernail dans ces moments-là. Quel bonheur, cette présence éternelle, atemporelle !

			Un jour, étant seul dans le parc de la Basilique de Saint-Ferjeux, à Besançon, en attendant que mes amis m’y rejoignent, je me suis assis seul en face de la statue de Marie portant l’enfant Jésus dans ses bras. Immédiatement, j’ai été submergé par une émotion très intense, j’ai fondu en larmes, des larmes de joie, je venais d’être saisi par la conviction que Dieu seul était réel, l’évidence que Dieu était tout, donc que moi aussi j’étais Dieu, comme tous les êtres vivants. C’était très intense, et même quand mes amis sont arrivés, une vingtaine de minutes plus tard, j’étais encore totalement imprégné de ce sentiment et de cette émotion. En fait, je suppose qu’on pourrait nommer cela la foi, mais ce n’était la foi en aucune divinité en particulier, et encore moins en une religion, quelle qu’elle soit. J’étais juste convaincu que seul Dieu était réel et vivant. Ne demandez pas à un pré adolescent de se lancer dans une explication théologique quand même !

			Tout ce que je peux dire, c’est que le Dieu dont parlaient mes amis, les curés, les rabbins, était bien plus petit et bien moins engageant que ce que moi je nommais « Dieu ». Mon Dieu était tout ouverture, tout amour, rien n’en était exclu. Et quant au Dieu que ma famille prétendument athée rejetait, il n’avait rien à voir non plus avec ce Dieu qui m’était apparu comme une évidence incontestable.

			À compter de ce jour, la dimension spirituelle de l’existence était au cœur de ma petite vie, constamment. La recherche a commencé ainsi, d’abord par un sentiment de solitude, peut-être même d’abandon, puis par un sentiment d’éternité et l’évidence du sacré omniprésent.

			Désormais, j’étais un mystique sans religion.
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Mystique mi gredin

L’époque s’y prêtant, je me suis retrouvé immergé dans la contre-culture psychédélique, d’abord par la musique et la poésie, puis par le yoga et la méditation, que je pratiquais depuis l’âge de 12 ans de manière absolument buissonnière à partir de quelques livres et de certaines intuitions que je m’autorisais à écouter, et bien entendu, génération oblige, j’en suis arrivé aux substances illicites, que je ne recommanderais à personne, mais qui sont partie intégrante de mon propre parcours (le parcours d’une illusion vers d’autres illusions), jusqu’à ce que ce fameux réveil sonne la fin de la récréation.
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